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A comme Areruya. Aprèsun sacre surprise qui luiavait permis de démarreren trombe une année 2018bouclée par la suite avec lestatut de meilleur cyclisteafricain de l’année 2018,Joseph Areruya n’a jamaisété en mesure de défendreson titre. Le Rwandais, quiétait pourtant le leader deson équipe, a terminé 21eau classement général, à 56secondes de son succes-seur tête de la TropicaleAmissa Bongo. Mais aussiderrière ses compatriotesDaniel Munyaneza (8e etmeilleur jeune de la 14eédition) et Samuel Mugisha(15e).
B comme Bonifazio. Ilrestera le premier Italienvainqueur de la TropicaleAmissa Bongo. Nouveaumembre de Direct Energieet pour sa première parti-cipation, Niccolo Bonifazios’est emparé du maillotjaune dès la premièreétape (Bongoville-Moanda) et l’a conservéjusqu’au bout. Grâce, no-tamment, à deux autresvictoires (Franceville-Okondja et Bitam-Mon-gomo) et le remarquabletravail de sape de ses co-équipiers.
C comme chaleur. A l'ex-ception de l'étape Mitzic-Oyem lancée en milieud'après-midi, les autres ontsouvent été accompagnéesde fortes chaleurs, premieradversaire des compéti-teurs.
D comme Direct Energie.Même si le titre individuelest revenu à l'un de sesporte-flambeaux, DirectEnergie n'a pu remporterle titre par équipe. L'équipefrançaise en est privée de-puis le sacre de YohanGene en 2017.   
E comme Engouement.Peut-être parce que les dé-parts ou passages de la ca-ravane cycliste danscertaines localités se sontfaits durant les heures detravail ou des cours, l'en-gouement n'a pas toujoursété au rendez-vous. Maismention spéciale toutefoisà la Guinée Equatoriale, oùla course a fait sa premièreincursion lors de l’étapeBitam-Mongomo et a étéaccompagnée d'une vraieferveur populaire...
F comme Fidélité. Lespartenaires habituels de lacourse (Gabon Oil, CNSS,Comilog, Oprag, PMUG,Ogar, Bolloré,  Andza, AirFrance ou Canal+) ont ànouveau confirmé leur fi-délité dans l'accompagne-ment du développementde la Tropicale AlmissaBongo.
G comme Gène. Doublevainqueur (2013 et 2017),recordman des victoiresd’étapes et 7 participa-tions, Yohan Gène restera

un coureur historique de laTropicale Amissa Bongo.Agé de 37 ans, le Françaisde Direct Energie a disputésa dernière levée. Unesorte de jubilé terminé àune anecdotique 55e posi-tion au général.
H comme Hors course.Pour avoir réalisé un tempsen de ça du minimum exigéau terme des deux pre-mières étapes, les Gabo-nais Ephrem Ekobena,Lerys Moukagni et PaulMaroga ont été déclaréshors course et placés sur laliste des compétiteursécartés pour la suite de lacompétition.
I comme Indigne. Le com-portement véreux de cer-tains conducteurs (des nonGabonais pour la plupart)de véhicules de la caravanerentrant sur Libreville, sa-medi après l'étape Bitam-Oyem, a encore associé laTropicale Amissa Bongo autrafic de clandestins. Auposte de contrôle de Mitzic,la brigade de la ville duNord du Gabon en a inter-cepté plusieurs. Des sans-papiers camerounais etouest-africains qui avaientmonnayé leur transfertvers la capitale. Indigne

pour l'image de la course.
J comme Julius. Régulierdans l'animation descourses, Jade Julius a rem-porté le maillot des pointschauds. Le Sud-Africain ajoué un rôle de locomotivepour l'équipe (de son pays)Pro Touch.   
K comme Kyé-Ossi. Lacourte traversée de la villedu sud du Cameroun a étéun moment spécial pourles Lions Indomptables.Notamment pour ClovisKamzong Abessolo, pré-sent dans le groupe de têteet poussé par les vivats desspectateurs de Kyé-Ossi. 
L comme Leconi. La villedes Plateaux batékés a ac-cueilli un nouveau départd'étape. Le quatrième encinq levées concernant Le-coni.
M comme Manzin. Avantla première étape dans leWoleu-Ntem, le Français(originaire de l'île de LaRéunion) s'était montrébien discret. Mais avecdeux victoires (Mitzic-Oyem et Nkok-Libreville)et une deuxième place lorsdes trois dernières jour-nées, Lorenzo Manzin, dau-phin final de Bonifazio,s'est offert des succès his-

toriques (les premiers)pour lui et son écurie (VitalConcept B&B Hotels) auGabon. 
N comme Ngandamba. Enoccupant la 43e position(20 heures, 46 minutes 03secondes pour un total de845,02 kilomètres parcou-rus) au classement général,il a été le meilleur Gabonaisde la compétition. Devantles deux autres ‘’rescapés’’qu’étaient Glenn MorvanMoulengui (68e) et CédricValer Tchouta (77e).Contrairement à ses deuxcompatriotes, GeoffroyNgandamba a au moins at-teint l’objectif d’obtenir unmeilleur classement etchrono que lors de la pré-cédente édition bouclée àla 53e place (24h 26mn45sec pour 998 km).
O comme Obama. Conquispar l'arrivée de la TropicaleAmissa Bongo dans sonpays, Francisco PascualObama Asue, Premier mi-nistre équatoguinéen, a re-mercié le Gabon etsouhaité une nouvelle col-laboration en la matièreentre les deux pays.
P comme Pépites. Del'Erythréen Biniam Hailu(vainqueur de l'étape Le-

coni-Franceville) à DidierMunyaneza (meilleurjeune), en passant par leBurkinabé Paul Dumont,l'Ethiopien Redwan Ebra-him ou le Mauricien DylanRedy, des pépites africainesont brillé sur les routes duGabon durant une se-maine.  
Q comme Qualité. Desquinze équipes en lice, lesvélos des coureurs gabo-nais sont incontestable-ment ceux dont la qualitésuscitait des doutes.. 
R comme Reguigui. Al'image de la dernièreétape, l'Algérien de 29 ansa souvent été l'un des ani-mateurs des courses parses échappées et a alignédes accessits. 4e du classe-ment général, Youcef Re-guigui a logiquementenlevé le titre de meilleurAfricain. 
S comme Sebahi. Dansune équipe marocaine dé-butant un nouveau cycle,après celui symbolisé parAdil Jelloul (3e en 2011 et2012) et Soufiane Haddi(2e en 2013), Lahcan Se-bahi représente la vaguemontante du cyclisme ma-rocain.
T comme Tesfom. En plus

de partager le trophée demeilleure équipe de lalevée 2019 avec ses co-équipiers et compatriotes,Sirak Tesfom a fini meilleurgrimpeur (avec 21 points).Le prodige érythréen de 21ans a terminé au 5e rangdu classement général. 
U comme UCI. LabelliséeUCI (Union cycliste inter-nationale) Africa tour 2.1,la Tropicale Amissa Bongoa une nouvelle fois ouvertle calendrier des compéti-tions annuelles de l'ins-tance mondiale de la petitereine. 
V comme Voeckler. Deuxans après sa dernière par-ticipation en qualité decoureur, Thomas Voecklera fait son retour dans unrendez-vous où il comptequatre présences et unevictoire d'étape. Le Fran-çais était l'invité d'honneurde la 14e édition. 
W comme Wagon. Unchangement de tête dewagon à la gare de Moandaa été en partie à l'originedu retard du transborde-ment du matériel roulanten provenance du Haut-Ogooué vers le Woleu-Ntem, et qui a failli seterminer par l'annulationde l'étape Mitzic-Oyem. 
X comme Xénophobie.Certains membres de la ca-ravane ont craint des actesde xénophobie en GuinéeEquatoriale. Mais il n'y en aeu aucun, du moins claire-ment exprimé, à Mongomo,lieu d'arrivée de la 5e étapeou dans les autres localitéstraversées.

Y comme Yarbanga. 51eau classement général, Sa-lifou Yarbanga est l'un desEtalons venus débuter lapréparation du Tour duFaso 2019 sur les routesgabonaises.
Z comme zen. Malgré qua-tre premières étapes pourprendre ses marques,André Greipel, la guest-starallemande et nouveaumembre de Team Arkeo-Samsic, a dit être resté zenpour démontrer son vrainiveau avant l'épilogue desa première TropicaleAmissa Bongo.

Pour l'histoire
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James Angelo LOUNDOU
Libreville /Gabon

Niccolo Bonifazio, le vainqueur 2019, remerciant Gabon Oil, l'un des partenaires de la Tropicale Amissa Bongo.
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Posant notamment au côté d'Urbain Yenault Longa de
la Comilog (à droite), le jeune Sud Africain Jayde Julius

a brillé et remporté le maillot des points chauds.
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Des six Gabonais, Geoffroy Ngandamba (à droite) est le seul à avoir 
atteint l'objectif d'un meilleur classement.
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